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26 décembre 2022


Le ciel est gris bleu. Il y a du soleil mais il fait froid. La température du jour, 16 degrés doit être au-dessus des normales saisonnières.


Je suis à la retraite et je regarde la série « NCIS Nouvelle Orléans » sur Paris Première, y appréciant deux comédiens, Scott Bakula, le héros de « Code Quantum », et Lucas Black, qui selon moi ferait un excellent James Bond s’il n’avait le tort d’être américain.


Je ne pense plus à Muriel B. depuis longtemps. Emma l’a remplacée. Je n’ai pas fait de journal depuis 2019, celui que j’avais intitulé « L’année d’Emma Marrone ». Je ne sais pas quel titre portera ce journal 2023 qui commence avant l’heure.


J’ai beaucoup écrit sur Wikipédia ces temps-ci. J’ai du temps libre. Je devrais encore être en activité, je n’ai pas souhaité être en retraite. Je n’ai pas eu le choix.


J’écris sur des comédiens. Lucas Black, Simon Dutton, Ian Ogilvy, Roger Moore et des tas d’autres, à partir de livres documentés que je possède. J’en ai trois sur le personnage du Saint de Leslie Charteris. Et beaucoup sur James Bond.


J’écoute aussi de la musique. Pratiquement plus de chansons, en dehors d’Emma et de Patrick Bruel. J’aime la musique de film. Longtemps, je n’ai eu d’oreille que pour Jerry Goldsmith. A présent, j’écoute Miklós Rozsa, Bernard Herrmann, Dimitri Tiomkin, Alfred Newman, Panu Aatio, Georges Delerue et d’autres.


Avant-hier ma fille m’a offert comme cadeau de Noël le cd « La Révolution française », la musique du film de Robert Enrico de 1989 composée par Georges Delerue. Je l’écoute en boucle.


Emma fait parler d’elle car elle est la vedette du film de Stefano Chiantini « Il Ritorno ». Le film est sorti le 15 décembre en Italie et les spectateurs ont eu la surprise de la voir nue dans une scène (enfin, il semble qu’il s’agisse seulement de ses seins). Quand elle a commencé à jouer en tant qu’actrice, je m’attendais à ce que cela arrive un jour ou l’autre. Je mentirais si je disais que cela me déplaît. En fait, je le souhaitais même. Il me faudra attendre la sortie du DVD pour voir ce film, en italien.


J’ai vu Emma en concert deux fois depuis que j’ai cessé d’écrire : le 6 juin 2021 à Vérone et le 23 du même mois à Milan. Cela a été attristé car j’ai perdu ma mère le 8 juin 2021. Emma va chanter le soir de la Saint Sylvestre à Olbio en Sardaigne. Elle a complètement occulté Muriel dans mon esprit.


Difficile de croire que depuis mon journal 2019, il y a eu la pandémie, la mort de ma mère, ma retraite avant l’heure, la guerre en Ukraine, et tant d’autres choses.





27 décembre


Ils m’agacent les journalistes de parler de « suspect » en évoquant l’homme qui a tué des kurdes à Paris. Suspect de quoi ? On sait qu’il est l’auteur de la tuerie. Le politiquement correct m’exaspère. A quand les « présumées victimes » ?


Avec l’âge, ma peur de la maladie grandit. La moindre chose dans ce domaine m’indispose. Je m’affole vite. On ne sait pas son bonheur quand on est en bonne santé.





28 décembre


Tandis que je regarde un épisode du « Saint » avec Roger Moore, ma fille m’appelle en soirée. Elle me parle de la généalogie de ma famille. Elle a fait des découvertes qui auraient beaucoup intéressé ma défunte mère.





29 décembre


La Covid 19 refait parler d’elle à cause de la Chine. Sortirons-nous un jour de ce cauchemar ?


La plupart de mes contemporains considèrent normal le fait d’être en bonne santé, voire n’y pensent jamais. En dehors de la Covid que j’ai eu en octobre 2022 et ai vécu comme une grippe, je me pose sans doute trop de questions sur l’état de ma santé, après tout, on n’échappe pas à son destin et certaines choses sont inéluctables. En commençant ce journal 2003, je ne suis pas optimiste pour l’avenir. Mais qui en ce domaine peut avoir des certitudes ? A certains signes, je me demande si je suis en forme. L’avenir me le dira.


Linda de Suza est morte hier à 74 ans. Pourquoi la mentionner alors que je ne l’ai jamais appréciée ? J’ai toujours aimé les chanteurs de variétés (pas tous) et ce jusqu’aux années 80. Après, soit dès les années 90 (l’époque où les émissions de variétés ont disparu à la télévision française), je trouve que cela n’a plus d’intérêt. Je ne comprendrai jamais l’engouement du public hexagonal pour Gims, Vitaa et Slimane, Amel Bent, Kendji Girac, Vianney, Grand Corps Malade et d’autres dont je ne connais même pas le nom, et qui ne méritent pas que je les connaisse.


A mon âge, je dois faire très attention aux chutes, j’ai failli encore tomber cette semaine sur un trottoir abîmé à deux pas de chez moi. Ma fille me dit de bien regarder par terre, que les trottoirs sont mal entretenus un peu partout.


J’ai rêvé de Muriel cette nuit. Elle n’a désormais de place que là, je ne regarde plus ses films et séries, je ne me rends plus à Pantin sur sa tombe, je ne pense plus à elle dans la journée. Bizarrement, je rêve rarement d’Emma (ce qui me plairait). Et le plus souvent, je rêve de mon activité professionnelle, comme si j’étais encore salarié.


On me l’a reproché ce journal, une femme sur Internet, sur Amazon, déçue d’avoir acheté « L’année d’Emma Marrone », chanteuse qu’elle aime (ce qui est rare pour une française) et n’a pas trouvé ce qu’elle cherchait dans mes écrits. Je plaide non coupable, je ne pouvais deviner qu’Emma avait des admirateurs en France où elle est inconnue. Et puis, il y a eu cette femme que j’ai rencontrée, une mégère, qui a obtenu mon nom par une pirouette malhonnête alors que moi j’ignorais son identité et fait une véritable enquête de police sur mon compte. Elle m’a trouvé impudique. Elle ne supportait pas un homme qui fantasme sur Lara Fabian entre autres. C’était en janvier 2022. Elle m’a fait peur. Habituellement, je n’intéresse personne ou presque, et là ce fut pour faire mon procès. Une veuve de 67 ans potentielle compagne mais venue à un rendez-vous pour me dire ce qu’elle croyait être mes quatre vérités. J’ai été trop gentil, trop patient, de l’écouter une heure durant. J’aurais dû décamper, l’envoyer au diable.


Je publierai ce journal en janvier 2024 chez Books on Demand. Je choisirai un titre qui ne trompe pas le lecteur.





Cruas, 30 décembre


Je suis au cinéma « le ciné Cruas » avec mon petit-fils Lohan. C’est notre sixième film commun. Il s’agit d’un dessin animé, « Le chat potté 2 : La dernière quête » qui pourrait être très agréable si ce n’était l’accent hispanique du héros félin qui à mes oreilles sonne faux. Ce personnage appelé « Potté » provient, me précise ma fille, du dessin animé « Shrek ». J’ai eu du mal à trouver le cinéma dans cette petite ville (on pourrait presque parler de village). Il s’agit en fait d’une salle se trouvant à la mairie. Je n’ai pas mis mon GPS pour trouver l’endroit, et Lohan me le reproche. Le seul passant rencontré et sollicité par moi pour savoir où se trouve la salle de cinéma « n’est pas d’ici ».


Durant, la séance, au bout d’une heure, je suis obligé de soulager ma vessie. Je cherche les toilettes. Elles se trouvent derrière la caisse qui a été désertée. Je suis inquiet à tort ou à raison de ces moments qui me font craindre un problème de prostate.





Rochemaure, 31 décembre


J’ai encore fait un cauchemar dans lequel j’étais toujours en activité. Mon ancien lieu de travail m’obsède. Je me réveille perturbé.


Je garde Lohan, ma fille se rend au Mont Ventoux avec Benoît, son mari, dont elle vit séparée, à une fête automobile qui a lieu tous les ans le 31 décembre. Nous passons une agréable journée avec mon petit-fils, je l’occupe, nous jouons. Lohan a huit ans et pour lui, le distraire une journée n’est pas compliqué. Ma fille revient vers 17h30 avec Benoît. Nous faisons un réveillon à la bonne franquette et nous couchons à minuit moins le quart. Ma fille et mon gendre sont malades, ma fille a une laryngite et bronchite et depuis mardi, le médecin l’a mise sous cortisone. La maladie et le manque de sommeil, Lohan qui ne dort pas, l’ont mise à bout de patience. Elle a un moment d’agacement vite oublié. Malgré sa bronchite, ma fille nous a occupé Benoît, Lohan et moi avec des jeux qu’elle a préparés et quelques petits fours.





Valence, 1er janvier 2023


Me voilà rentré chez moi. Je n’ai pas été seul pour le réveillon. J’ai encore fait un cauchemar cette nuit, le deuxième en deux jours consécutifs. J’étais toujours salarié chez mon employeur et dans ce rêve absurde je voulais organiser un concert de Gigliola Cinquetti. Or, des collègues de travail hostiles m’avaient précédé. Je me suis réveillé sonné. Dans ce cauchemar, je me demandais comment j’allais gérer un concert, payer le cachet d’une artiste qui allait chanter à l’invitation d’autres. Il ne pouvait y avoir deux publics, deux cachets à payer à la chanteuse ni deux concerts simultanés. Un imbroglio digne des plus mauvais songes.


Quant à Emma, qui a chanté hier soir en Sardaigne, je viens de regarder sur Internet et on ne trouve aucune vidéo que des fans avec leur téléphone portable aurait faite et mise en ligne.


Malgré moi, mes cauchemars ont construit un monde qui est pire que la vie que je mène. Une existence dans laquelle la plupart de mes peurs ne sont pas fondées. Je crains la maladie et le manque d’argent.


Ce premier janvier, je suis là seul sur mon canapé, à écouter un disque. Celui offert par ma fille à Noël. Me vient en mémoire le jour de l’an 1967 à Salon de Provence, chez un oncle et une tante, avec ma mère et ma grand-mère. Nous regardions la télévision pendant le réveillon et je ne sais pourquoi guettions Nana Mouskouri, annoncée au programme, et qui n’est pas venue. C’est mon plus ancien souvenir de jour de l’an.


Quelle curiosité m’a pris de vouloir regarder sur Internet les vœux d’Emmanuel Macron que je n’ai pas vu hier ? Il a beaucoup parlé d’Ukraine, mais fait preuve d’autosatisfaction. Le président croit-il ce qu’il dit ? Je peine à le croire.


Il ne reste que ma fille pour me rassurer, pour chasser mes peurs, pour apprendre à m’en moquer et à en rire. Je lui en suis reconnaissant.





2 janvier


Analyses de sang complètes au petit matin. Le premier bilan complet pour la prostate. Il m’a fallu attendre 17h12 pour avoir des résultats que j’espérais avant 14h00. J’ai poussé un grand ouf, tout va bien.


Une fois de plus, j’ai la preuve que je suis en bonne santé et que mes craintes de ce côté-là ne sont pas fondées.





4 janvier


J’ai voulu prendre rendez-vous avec mon ophtalmologiste ce matin, ainsi qu’il en était convenu après un échange en janvier 2022, mais il n’a aucun créneau disponible. Je n’aurais pas dû attendre si longtemps. Mon dernier contrôle date du 14 octobre 2020. Le praticien a changé, c’était le docteur H., ce sera le docteur G. On m’avait dit de rappeler en janvier 2023, et maintenant de renouveler mon appel la semaine prochaine. Trop reporter certaines échéances finit par m’attirer des problèmes. J’ai donc dû me rendre sur place. J’ai rendez-vous le 13 mars à 9h40. Il faudra que je sois accompagné car je ne serai pas en état de conduire au retour, devant subir un fond de l’œil.


Les divers bilans de santé réguliers reviennent bien trop vite à mon goût. Au cardiologue, je viens de téléphoner pour vérifier si j’ai bien noté le rendez-vous du 23 février, il aura fallu dix minutes d’attente pour que j’ai une confirmation du secrétariat.


Mon aide-ménagère a annulé sa prestation d’aujourd’hui car on a retrouvé sa voiture volée et elle doit se rendre à la fourrière cette après-midi.


Il fait soleil, un beau ciel bleu, et 8 degrés. Je me suis rendu sur la tombe de ma mère et la plante étant fichue, j’en ai acheté et déposé une autre. Une composition de primevères. C’est là que je reçois un SMS du cabinet d’ophtalmologie avec comme heure de rendez-vous 9h00. Il a fallu que je téléphone pour faire rectifier, on me dit que la réceptionniste a tapé trop vite l’heure sans prendre le temps de noter les minutes !


Claire devrait m’accompagner chez l’ophtalmo si elle n’a pas trouvé de travail le 13 mars.


Toute la journée, j’ai dû subir des bruits de perceuse et de marteau provenant du rez- de chaussée, un appartement qui était un bureau de société jamais occupé. J’ai l’impression que mon calvaire n’est pas fini.





5 janvier


Les mauvaises surprises n’arrivent jamais où on les attend. Ce matin, la société d’aide-ménagère m’a prélevé la totalité de ma facture de décembre, je devais la payer avant le 15 janvier. J’avais donné mon RIB à cette société pour que l’URSAFF prélève uniquement la part due sans la déduction du crédit d’impôt. Le directeur de la société, contacté par téléphone, s’excuse et me rembourse, en me précisant que c’est mon lieu de naissance à Alger qui pose un problème à l’URSAFF. On m’a jadis refusé un crédit à la consommation pour un appareil ménager pour ce motif : né à l’étranger, alors qu’en 1959, Alger était un département français. Mais les logiciels informatiques de l’URSAFF comme des organismes de crédit ne connaissent pas les manuels d’histoire.


Je vais devoir je le crains m’habituer aux bruits de perceuse.





6 janvier


Je ne me souviens pas de mes rêves ces temps-ci. Les travaux ont repris à 10h30 ce matin. S’il n’y a pas de bruit ce week-end, je saurai que c’est une entreprise qui intervient, et non un particulier.


J’essaie de me réjouir de mes résultats d’analyse de sang. Il fait beau, le ciel est bleu et le soleil est présent. S’il ne faisait pas 12 degrés, on se croirait au printemps ou en été.


Je rêve devant les photos qu’Emma a mise sur son compte Instagram. Elle est en vacances en Toscane, à Chianti Aretino, dans un hôtel de luxe, Le Lappe Relais. Elle y pratique l’équitation, se relaxe, et prend du bon temps. Elle apparaît sur ces photos dans des poses alanguies et sexy.


L’article qui relate ses vacances est sur Internet, sa chambre coûte entre 230 et 300 euros la nuit. Est-elle plus heureuse que moi qui tente de retrouver l’équilibre de mes finances ? Je ne le crois pas. Ma vie est moins compliquée que la sienne. Elle est très affectée par la mort de son père, d’une leucémie, à 66 ans, en septembre dernier.





7 janvier


Encore un rêve de l’entreprise où je travaillais, déjà le troisième depuis le début de l’année. Plus exactement un cauchemar sur le syndicat CGT dont j’ai été évincé, enfin du poste de délégué syndical et de toute responsabilité, en 2018, j’ai dû raconter cela dans mon journal de l’époque, « L’année blanche ».


Claire hier m’a dit qu’elle n’appellera pas aujourd’hui, elle part en randonnée avec les enfants.


Les soucis de santé écartés pour l’instant, je voudrais retrouver mon équilibre financier.


L’homme à la perceuse m’a cassé les oreilles depuis ce matin. J’ai scotché sur sa porte le règlement de bruit en copropriété que m’avait envoyé le syndic. Coup de bluff. Il s’est arrêté, il est apparemment reparti chez lui, c’est un propriétaire qui cherche à louer d’après ce que je crois deviner.





8 janvier


Je me lève de plus en plus tard. Mon rêve cette nuit réunissait ma mère, ma grand-mère, mon oncle Emile et sa femme, autour d’une séance de cinéma où l’on projetait le pilote de la série « Les Envahisseurs ». Une série qui a beaucoup marqué mon enfance, mais n’a jamais été projetée dans les salles de cinéma.


Je connais Véronique Jannot depuis ses débuts dans le feuilleton « Le jeune Fabre » en février 1973. Elle me laissait alors indifférent. Il m’aura fallu attendre 2013 pour que je fantasme sur elle, à un moment où sa carrière était presque terminée. Si elle a connu de beaux succès, elle ne fait plus, depuis les années 2010, que des apparitions épisodiques dans des programmes sans intérêt pour moi. Je n’ai pas su déceler chez cette comédienne, parfois chanteuse, un physique de séductrice. Elle est au fond la femme que je rêverais d’avoir à mes côtés. C’est une très belle sexagénaire et beaucoup de celles qui m’ont fait rêver, actrices, chanteuses, ne peuvent en dire autant.


Mon petit-fils Lucas ne manifeste plus l’envie de venir le dimanche, il a des problèmes de santé qui lui causent de la fatigue. C’est bien dommage. Il a dû venir trois fois en 2021, à une époque où je ne tenais plus ce journal, et était enchanté de ses visites.


La solitude, il faut que je l’apprivoise, je sens qu’elle va être de plus en plus présente.


Emma m’énervait de vouloir faire des tournées au printemps 2021 alors que la covid était encore là et que ma mère n’allait pas bien. Il semble aujourd’hui qu’elle se consacre davantage à sa carrière d’actrice qu’au chant, elle n’a plus fait d’album depuis octobre 2019. Il n’y aura sans doute pas de tournée en 2023. Cela arrange mes finances mais m’inquiète car je me demande s’il y aura d’autres concerts, d’autres disques, d’autres joies musicales avec elle.


" Le plus important, ce sont les petits soleils de chaque jour. Un sourire, un mot d'encouragement, un échange, un petit plaisir ou un grand, tout ce qui nous rend heureux, joyeux, vivant. Tous les petits soleils qui illuminent nos journées à côté desquels il ne faut surtout pas passer. (Jacques Brel).


Il a raison Jacques Brel. Je me morfonds dans ma solitude ce dimanche, j’aimerais que mon petit-fils soit là.


J’ai été pris de panique je ne sais pourquoi. Libre de mon temps, je ne savais que faire. C’est bien d’être en bonne santé, mais c’est encore mieux d’être heureux.


Ce dimanche ne ressemble pas au bonheur.





9 janvier


A nouveau un rêve, le quatrième, sur mon ancienne entreprise, dans lequel Il fallait planifier ses congés et je devais le faire en fonction de Lucas et Lohan. Je n’ai pas le souvenir que l’on m’ait (dans la vraie vie) privé de prendre des RTT pour voir mes petits-fils.


Je me réveille secoué par le moment de déprime d’hier.


J’ai vu hier soir un excellent film, « L’homme qui aimait les femmes » de Truffaut, il date de 1977, je me demande pourquoi je ne l’ai pas vu avant.


J’ai eu ma fille au téléphone, ce qui me donne des forces à chaque fois et me permet de continuer le chemin. Elle m’appelle tous les jours depuis la mort de ma mère. Il faut que je joue la comédie du bonheur avec elle moi à qui la dépression ouvre les bras. Ne pas la lasser. Elle vient de dire qu’elle ne pourrait pas m’appeler demain, avant de me confirmer qu’elle aura un moment. Elle me fait très peur. Il ne faut pas qu’elle lâche ma main.





10 janvier


Ma fille m’a appelé à 9h19, pas longtemps, elle est de mauvaise humeur.


Voilà ce que j’ai envie d’écrire, une citation de Pascal Sevran du 17 octobre 2000, de son livre « Des lendemains de fête ».


« Nous devons pouvoir nous passer de ceux qui décident de se passer de nous. Il faut se préparer à n’avoir besoin de personne, à nous suffire. L’amour ni l’amitié ne se mendient. Prendre les mains qui se tendent, ne pas courir après ceux qui s’en vont ».





11 janvier


Il y a eu un attentat à l’arme blanche à la gare du nord ce matin, six blessés, le carnage a été évité. Visiblement, le ministre de l’intérieur Gérald Darmanin et les médias font tout pour que l’auteur soit un « déséquilibré » et pas un terroriste islamiste.


Hier soir, nous parlions avec Philippe de nos résultats d’analyse de sang en nous disant qu’ils étaient bons et que l’on devait s’en réjouir, car on ne connaît pas ceux qui nous attendent à l’avenir.


Je n’arrivais pas à me lever ce matin, fatigue extrême, pourtant je devais sortir pour faire des courses. Je repousse toujours cela au dernier moment, lorsque le réfrigérateur est vide.


Le ciel est gris et mon moral aussi.





13 janvier


Vu son âge, Scott Bakula ne fera sans doute plus de longs feuilletons. J’ai vu la fin de « NCIS Nouvelle Orléans » qui pour une fois ne se termine pas mal. Un point d’interrogation demeure mais pas sur le sort du héros. Du moins n’ont-ils-pas laissé Bakula, enfin son personnage, dans une situation impossible. Les dernières images nous font penser que son ennemie de toujours, qui est aussi la mère de son fils, va être tuée par la mafia. « NCIS » se termine en mai 2021, en plein covid, et les scénaristes n’ont sans doute pas voulu en rajouter dans le drame.


Alors, la septième et dernière saison se termine par le remariage de Pride, alias Bakula.


Je me suis rendu sur la tombe de ma mère ce matin, j’ai arrosé les fleurs, il faisait beau temps. Je ne sais plus dire de prières, je ne suis plus croyant, je lui ai parlé.


Pour l’heure, la situation de ma fille m’inquiète plus que la mienne. Elle rebondira, certainement. Il faut attendre que ce « mauvais passage » prenne fin, cela peut être long, interminable.





14 janvier


Emma ne donne plus signe de vie. Sa carrière est-elle en train de marquer le pas ?


Je me régale à regarder en dvd de vieux films et séries, « James Bond », « Le Saint », « NCIS Nouvelle Orléans », des films d’Alfred Hitchcock. Au fond, je vis dans le passé, je n’attends rien de bon de notre époque.


William Stromberg et le Royal Scottish National Orchestra doivent enregistrer (comme prévu) en cette mi-janvier la musique de « L’homme qui en savait trop », partition de Bernard Herrmann pour le film d’Hitchcock. Dire qu’il faut attendre le mois de juin pour la sortie du cd. Dans le meilleur des cas.


Je n’achète plus beaucoup de disques mais ceux que je choisis sont indispensables, ils régalent mes oreilles.


En 2021, j’ai constaté la disparition de plusieurs DVD, un vol. Ma fille m’a racheté à un prix élevé « Meurtre au 43e étage ». Aujourd’hui, je voulais regarder « L’homme qui en savait trop », que je n’ai pas dû revoir depuis très longtemps, et il est introuvable. Je dois en recommander un, d’occasion, sur Rakuten, à 90 centimes, plus le port. C’est sans doute anodin mais cela me fait enrager.


Ce soir, je me passe un autre film d’Hitchcock, « Le rideau déchiré ». J’ai envie de revoir certains de ses films, pas tous.


Ma fille au téléphone, durant quarante minutes, m’a parlé de ma mère. On n’a pas retrouvé ses bijoux, son alliance, et une bague qu’elle lui avait offerte avec les noms de mes petits-enfants. Elle estime à raison que cela n’a pas de prix, et pense que le vol sans doute a eu lieu lorsque des auxiliaires de vie « extras » ont remplacé au dernier moment les personnes prévues pour garder ma mère tandis que je me rendais au concert d’Emma à Vérone. Bien sûr, tout cela est bien plus grave que quelques dvd que l’on m’a volé. « Hitchcock ? me dit-elle, mais c’est vraiment toujours le même genre de films que l’on t’a volé, des films qui font peur ».


Elle ne pense pas que la voleuse soit C… Une jeune aide-ménagère que j’ai parfois laissée seule avec ma mère, « Elle n’allait pas au salon, et puis on ne peut dissimuler tant de choses dans un sac à main ». Ma fille a sans doute vu juste. Elle raisonne sans passion, avec du recul, en pesant ses mots.





15 janvier


Il y a des années, S…, une aide-ménagère de ma mère, avait fait remarquer qu’une voisine fermait sa porte lorsqu’elle était sur le point de sortir de chez elle, par désir de ne rencontrer personne. Ce dimanche matin, revenant d’une course, j’ai failli croiser la voisine, elle a couru s’enfermer dans son appartement. Un jour, cette dame était venue solliciter mon aide pour une fuite d’eau à la cave ; ma porte lui sera fermée désormais. Elle n’est ni bête, ni méchante, elle est sauvage.


J’aime ma tranquillité, mais je n’en suis pas au stade de fuir pour éviter un bonjour, un sourire de politesse. « La misanthropie n’est pas un défaut, c’est une précaution » écrivait Pascal Sevran le 6 novembre 2002 dans son journal « Lentement, place de l’église ». Mais à trop prendre de précautions, à tomber dans l’excès, on devient détestable.





16 janvier


Long coup de téléphone hier soir de ma fille (1h14). Ce n’est pas son journal intime et je m’abstiendrai de commentaires. Depuis la mort de ma mère, nous nous sommes rapprochés. Le reste ne regarde que nous. J’ai interrompu et remis le dvd du soir, « Complot de famille », le dernier film d’Alfred Hitchcock, de 1976, le seul que j’ai vu au cinéma. Le film m’a paru long, je ne l’ai pas vu souvent. Je me suis couché tard, mais je n’aime pas voir les films en deux fois.


J’ai oublié de dire que depuis vendredi, le voisin a terminé ses travaux. Il a mis un mot au tableau de l’entrée de l’immeuble, s’excusant pour le bruit, et précisant que cela finirait le vendredi 13.


Gina Lollobrigida a rejoint les anges, c’était la nouvelle de fin du journal télévisé de 13h00. Je l’ai souvent vue dans le film « Les sultans » avec Muriel Baptiste.


Je craignais la séance chez la podologue qui m’a fait mal en fin d’année, mais tout s’est bien passé.


Emma publie ce jour de nouvelles photos d’elle sur son compte Instagram. Tu es à croquer, chère Emmanuela Marrone, habillée par Jonathan Anderson et Simone Gammino, coiffée par Andrea Missiti. Ton regard malicieux et sensuel me donne des idées, tes lèvres sont maquillées d’un rouge vif. Ta veste est sans doute d’un grand couturier mais cache trop tes formes. Sur le site internet que je te dédie depuis trois ans (https://www.emma-marrone-fanblog.com/), j’ai mis des photos où l’on voit tes genoux. Tu m’ensorcelles. Quand tu croises tes jambes nues, assise comme une reine, des pensées polissonnes me viennent : tu me punis, me couches en travers de tes genoux, me dénude et me donne une fessée car je n’ai pas été sage. Je ne me défendrai pas.





17 janvier


Hier, n’ayant pas de nouvelles de ma fille, je lui envoyé un SMS à 23h09. Mon plus jeune petit-fils, Lohan, est malade.


Je me réveille ce matin de méchante humeur, j’ai trop dormi, encore fait des cauchemars. Il y a des jours où l’on ferait mieux de rester couché.


J’ai parfois l’impression que le moindre moment de joie et de quiétude est vite gâché par des tracas. La vie me reprend ce qu’elle vient juste de me donner. Je craignais la séance chez la pédicure après des soins douloureux en fin d’année, tout s’est bien passé. Alors pourquoi cette méchante humeur ce matin ? Hypocondriaque, mes rendez-vous chez le cardiologue (23 février) et surtout chez l’ophtalmologiste (13 mars) me causent de l’inquiétude sans doute injustifiée. Quand ce sera passé, d’autres choses nourriront mon anxiété. Je suis comme cela.


J’ai vu hier soir « Frenzy », l’avant-dernier film d’Hitchcock, que j’ai trouvé très mauvais. Aucun des DVD de ce metteur en scène vu récemment ne m’a plu.


J’ai mis quelques images d’Emma en concert à la télé, celui de 2016 commencé hier. Tout semble aller de travers ce matin.


Mes cheveux déjà trop longs me font prendre rendez-vous chez le coiffeur à 14h00.


Il fait un temps printanier pour ce mois de janvier que l’on nous annonçait glacial.


J’ai voulu modifier un peu mon site internet, mais je n’y connais rien. C’est un vrai site, pas un blog, qui m’a été fait en 2020 avec mon budget de formation pendant la pandémie. Heureusement, j’ai pu tout rétablir à une date antérieure. B. qui m’avait aidé lors de cette formation (et en fait a conçu tout le site où je me contente de poster des articles comme sur un blog) m’avait dit que j’avais trop de lacunes en informatique pour créer et gérer un site. Il a le mérite d’exister, je paie tous les ans une cotisation. Je ne crois pas qu’il y ait beaucoup de gens que cela intéresse, les Italiens s’informent sur Facebook dans les groupes sur Emma, les Français ne la connaissent pas.

OEBPS/Images/cover.jpg
PATRICK SANSANO

En attendant Emma
Journal 2023
Janvier juin






